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FAITS HIVERS. 
— ïTn acte de courageux dévouement a été 

accompli j eud i d e r n i e r , sur la m u l e «le Paris à 
Sa in t -Germain , par un garçon boucher nommé 
Lavoine . 

Un bœuf t p u s d 'un accès de fureur , 'était 
é lancé sur deux j e u n e - m a r i é s ; il avait soulevé 
le j e u n e homme avec ses c o r n e s , en lui déchi ­
rant une part ie de ses vê lements , sans toutefois 
le b lesser , et il se re tourna i t vers la femme qui 
avait che rché à s 'abr i ter de r r i è r e un arbre , 
lorsque Lavoine s ' a rme d 'un couteau à ressort 
et descend de la voi lure sur laquelle il était 
monté avec trois de ses c a m a r a d e s ; ceux-ci lui 
c r ien t : a Tu vas te faire t u e r ! » Lavo ine , sans 
les écou te r , se place réso lument en face de l 'a-
nim il furieux ; le bœuf , croyant s'en d é b a r r a s ­
ser comme de sa p remiè re victime, s 'élance sur 
lui , mais le s ieur Lavoine . par un mouvement 
h a b i l e , s'efface et lui plonge son a rme dans la 
n u q u e avus tant de force et d 'adresse , qu'il a t ­
teint la moelle ép in iè re , et l 'animal roule a u s ­
sitôt aux pieds de son va inqueur . 

Ce combat ina t tendu n'a pas duré plus de 
trois minu te s , el comme le jeune couple remer­
ciait son l ibéra teur avec la plus vive effusion 
en m ê m e temps chacun répé ta i t qu' i l avait fait 
une action héro ïque : < Si j ' a i l'ait une bonne 
a c t i o n , répondi t modestement Lavoine, la P r o ­
vidence m'en récom, ensera un j o u r ! » 

— L'Erpress de Londres rend un compte 
détai l lé des effets d. la marée qui a eu lieu le 
7, a p r è s - m i d i . La Tamise s'est élevée a une 
haut ur inus i tée . Tous les quais el les q u a r ­
t iers env i ronnan t s ont été envahis par l ' inonda­
tion ; les habi ta t ions el les magas ins ont subi 
d ' immense* dé fa i s , el les per tes sont incalcu­
lable*. 

Le 8 au matin , la marée élail montée à une 
h a u t e u r qui n'avait point encore été surpassée . 
Malgré les amél iora t ions appor tées à l ' encaisse­
ment de la Tamise et les précau t ions pr ises par 
sui te de la marée de la veille , les ravages ont 
été énormes ; le vent , qui depuis v ing t -qua t re 
h e u r e s soufflait du nord-es t , avait amoncelé à 
l ' embouchure du fleuve un immense volume 
d 'eau de la me r du Nord , et la Tamise s'était 
grossie avec une rapidi té dont il est peu d 'ex­
emples dans les rivières de l 'Europe Plus ieurs 
navires ont en I tirs a m a r r e s br isées ou ont filé 
sur leurs anc res . 

— Le l ancement de la frégate la Normandie 
a eu lieu le 9 , à Cherbourg . La Presse rend 
ainsi compte de cet te opéra t ion : 

« Des t r ibunes ont été dressées au pied de la 
frégate ; les excurs ionnis tes s'en e m p a r e n t , la 
mus ique de l ' infanterie de mar ine en tonne ses 
airs les plus nouveaux , et pendan t ce temps la 
mer monte toujours . 

» Il est neuf heures el demie . Le clergé lait 
le t ou r du bâ t iment , en bénit l 'avant et l ' a r ­
r iè re , puis un rou lement de t ambour annonce 
la fin de la cé rémonie re l ig ieuse . M. l ' ingénieur 
Joyeux vient se placer à I avant du bâ t iment ; 
des con t r e -ma î t r e s , por teurs de guido s , se 
placent a bâbord et à tr ibord pour r épé te r les 
s gnaux qui vont ê t re donnés au son du t a m ­
bour . 

» Les écouti l les sont aussi enlevées une à une 
de chaque côté en même temps ; pour cela , 
q u a t r e metelots t iennent su spendue au bout de 
qua t r e cordes d 'un mètre de long une barre de 
1er ou gueuse qui pèse 50 k i l og rammes . Deux 
ou trois coups de t e bélier frappés au pied de 
chaque pout re le dégagent a i sément , des m a t e ­
lots la soutienne*] a ce moment par des cor­
dages du haut de la bat ter ie , et l 'opération se 
fait avec un o rd re infaill ible. 

• Il est neuf heures qua ran te minu tes ; la me r 
a monté j u s q u e sous le milieu de la quilie -u 
vaisseau. Le moment solennel approche . Il n'y 
a plus qu 'a couper le patin ou deuxième fausse 
• j u i l e dépendant du berceau, qui va part i r avec 
la frégate sur ies coul i sses , mais qui s'en sépa­
rera dans le bassin ai ' moyen des poids dont il 
est chargé . Ces poids -. 'enfonceront au -dessous 
de la véritable quille du bât iment ; des cables , 
qui t iennent les diverses part ies de ce be rceau , 
serviront i les re t i re r ensui te du bassin Les 
clefs sont enlevées ; on frappe sur un coin qui 
p usse I avant par une pièce de bois appelée 
d r o i t - b o u t , et la masse du navire prend majes ­
tueusement un mouvement d'abord très lent, et 
qui s 'accélère peu a peu. 

< Une épaisse fumée s'élève : c'est le suif des 
coulisses qui brûle ; un brui t inat tendu se fait 
en tendre : c'est un des énormes câbles de lan­
cement qui se brise ; il a pour tant 700 mil l i ­
mèt res de grosseur . La Frégate ta au bout du 
bassin et brise avec un horr ible fracas les 
(ironies Je re tenue qui devaient l 'arrêter dans 
sa course . La Normandie arr ive jusqu 'au bord 
du bassin ; elle y louche , mais heu reusemen t 
elle ne s'y fait aucun mal. Le lancement était 
t e rmine , el ia foule se répand sur les vaisseaux 
en a rmement dans le port pour les visiter en 
détail i 

— On écrit de Leipsick, 8 mars , au Consti­
tution ml : 

« l ne affaire, qui rappel le le procès Libr i , 
qui a produi t tant de sensation dans le monde 
des sci nces, s'est d e r n i è r e m e n t dé rou lée devant 
nos assises . M. Lindner . professeur de théologie 
a notre universi té et spécialement connu par 
l 'extrême et sévère orthodoxie qu'il manifestait 
dans ses leçons publ iques , s'est rendu coupable 
de nombreux vols, prat iqués dans nos bibl io­
thèques publ iques el no tamment dans les riches 
collections de m un use r i ts de la bibl iothèque de 
l 'Université. 

» Liudner , qui ne paraissait vivre que pour 
sa famille et ies sciences, el qui s 'occupait 
beaucoup d 'é tudes sur l 'ancienne histoire ecclé­
s ias t ique, avait t rès-faci lement obtenu ia per ­
mission de fouiller, sans ôlre accompagné par 
un des employés dans cette» partie des bibl io­
thèques où se t rou \ en t les manuscr i t s el les ou­
vrages ies plus anciens el les p l u ; r a res . Il a 
abusé île celle faveur pour commet t re de n o m ­
breux vols ei des lacérat ions dans les livres les 
plus précieux. 

» L'accusé l u i - m ê m e a révélé q u e , depuis le 
mois d'avril 1858 jusqu ' en janvier 1859, il s est 
rendu dans ce but cent vingt fois a la biblio­
thèque de l 'Université. Il di! cependant qu ' aucun 
intérêt pécuniaire ne l'a tenté, et qu 'un caprice 
de curiosi té a été le seul mobile de son action. 
Mais u esl avère que Liudner avait échangé 
que lques objets voie?,, et qu'il eu avait même 
vendu p lus ieurs . Aussi ht c o u r , q u u i q u e l 'accusé 
eu! paye de sa lor lune privée ie> dommages 
causés aux bibl io thèques , l'a condamné a six 
années de réclusion. « 

— Lue correspondance p n \ e e de Sébastopol 
donne ies détails suivants su r la si tuation de 
celte ville depuis le siège de 1855 : 

« Plus de qua t re ans se -ont écoulés depuis 
q u ' u n e grêle île bombes et de boulets a converti 
Sébastopol en un monceau de ru ines , au milieu 
de-quel les un homme vivant ne pouvait t rouver 
a > abr i ter , et, en ce uioiiieui encore , elle p r é -
sei.i. un lr sle tdb eau île dévastat ion. 

» vyairt vvn^è n 'ê t re un port mil i ta ire , et jouis-
saol d 'une posil on commerciale avantageuse , 
Sébastopol aurait dû èirc reconstrui t el r e p e u ­
plé depuis longtemps, i1 n'en es! r i en . On dirait 
que la destruct ion de cette forteresse célèbre a 

l i e n t 
-"es.1 

anéant i à tout j a m a i s la prospéri té commercia le 
dont ia ville jouissai t autrefois . » 

— La petite ville de Hard in , si tuée -ur la t i -
vièie I l l inois, vingt-cinq mille: au-dessus t\"\ -
ton , a été dern iè rement le théâtre d 'une catas­
t rophe qui égale presque en hor reur relie de 
Lawrence. 

Cinquante élèves du collège de Hardin 
à patiner sur '•; rivière . o i ^ i u e la i;ia< 
rompu, . et tous le» enfants . a i'ekeeptioii d'un 
seu . RI disparu • ou- l 'eau. 

La nouvelle ds ce terr ible malheur a je té la 
population do village dans une consternation 
trop laciie a concevoir, li n'y avait presque pas 
de famille qui n'eût a pleurer une victime au 
moins. 

— La fin du carnaval a été signalée à S l -
Pélersbourg par un accident horr ible : la flamme 
d 'une boogie al lumée pour une lèie a dévoré 
un • j e u n e fille. La victime s 'appelle Mlle 
KJadisichev. Le bal qu 'un événement si t rag ique 
a signaié avait Heu chez Mme Smirnoï . 

Ce qui rend plus touchant encore le malheur 
le la pauvre consumée , raconte le Nord, c'est 

qu 'e l le avait été a sa perte en voulant é te indre 
une amie que l 'élément terrible avait d'abord 
a t taquée . Ou sauve lu p remiè re , mais c'en est 
fait i\a l ' a u t r e ; elie est si hard ie , quand il 
s'agissait d'aller au devant du péril dans l ' in­
térêt d 'une j e u n e personne qu 'e l le a imait , n'a 
plus sa tète quand il ne s'agit plus que d'elle. 
Au lieu de chercher à étouffer la flamme sur 
place, elle veut la fuir, e l le cour t . C'est tou­
jours le même vertige dans loules ces fatales 
occasions. 

A la vue de celte s tatue de feu qui marche , 
les domest iques s'enfuient épouvantés et se r é ­
pandent dans les rues , empor tant les manteaux 
de leurs maî t res , qu i , appliqués a temps, e u s ­
sent pu ê t re des ins t ruments décisifs de salut . 
Mais une vague te r reur , une espèce d 'hor reur 
supers t i t ieuse s'était emparée de ces suba l ­
te rnes , dissipait leur peu de cerveau et leur 
donnait des ailes. 

Les secours a r r ivèrent trop lard . Quand on 
fut en mesure de combat t re cet incendie h u ­
main, il n 'était plus temps . On se trouva en 
présence d 'un cadavre flambant dont on pouvait 
encore dis t inguer l 'at t i tude pieusement lou­
chante . Elle était agenoui l lée , les mains jo in tes , 
— comme Jeanne lî'Ar sur son bûcher impie . 

Sans doute , au moment où elle s 'était sentie 
définitivement vaincue par le mal , elle avait 
a r rê té sa course fatale; il lui était resté ju s t e 
assez de force et de vie pour implorer le Dieu 
qui venait de I appeler s subi tement à lui, au 
sort ir d 'une valse 

Pour tons les articles non siyaiés. I. Kehuux. 

GUANO DU P É R O U , garanti sur analvse. — 
En magasin à Paris : 33 fr. 70 les 100 kil. , par 
livraison d'an moins M,000 kilog. ; 34 IV. par 
livraison au-dessous de 10,000 kilog. S 'adresser 
au Matériel agricole, 35 , rue Lafayette, à Par i s . 

Parmi tous les produits dont les annonces rem­
plissent depuis quelque temps la quatrième page 
des journaux de France et de l 'étranger, il en est 
un qui mérite de tixer l'attention des lecteurs, en 

tison d< s véritables service* qu'il rend, el qui jus­
tifie complètement la vogue dont il est l'objet : c'est 

I'ËAI; TOMQI :: ni; CHAI.MIN. 
Elle esl employée avec un grand sucrés contre les 

déiiutageaisous. sensibilité île ia peau, P E L L I C U L E S 
ÉCAILLEl'SES, causes provoquant la chute et la déco-
loration des cheveux ; par ses propriétés régénéra­
trices . cette miraculeuse composition favorise la 
production de nouveaux cheveux, leur : end sou­
plesse et brillant, et retarde le blanchiu eut. 

Cette [(réparation hygiénique combat avec succès 
les effets corrosifs produits par la transpiration, et 
auxquels ne peuvent résister les chevelures les plus 
abnnd mies. 

Nous sommes heureux de donner à nos lectsurs 
communication des propriétés d'un produit qui a 
mérité le surnom d'incomparable, et qui jouit le la 
plus grande faveur parmi le monde élégant de l'Eu­
rope , et nous les invitons, s'ils veulent conserver 
une belle chevelure, à faire un usage journalier de 
cette précieuse découverte. 
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COMMISSIONS 
ET R E C O U V R E M E N T S 

Par R. SCARCERIEAD 
RUE DU MOULIN, A ROUBAIX 

T H B A T K K I) ES A M A T E U H S 
Jeudi la mars , spectacle a 7 h. 

1. LES SOUVENIRS DE JEUNESSE , comédie 
vaudeville eu 4 actes 

2 . TANT VA L'AUTRUCHE A L 'EAU, à -p ropos 
mili taire mêlé de couplets . 

Prix des places : P remière galer ie , 1 f. 50 c. 
- Stalles de parquet , 1 F. 50 c - Pa rque t , 1 f. -
Amphi théâ t re , 75 c. - Pa r t e r re , 50 c. 

A part ir d u .» m a r s 

DEUX DEPARTS PAR JOUR 
POUR 

Lille, Wazemmes, les Moulins. 
Départ de Houbaix : 6 h et 10 h. du 

matin. 
» Lille. . . midi et 8 h. du 

soir. 
Section des Moulins 4 h du soir. 

» Wazemmes 5 » » 
B U R E A U X : 

A Koubaix, rue du Moulin, chez M. 
Scarcerieau ; 

Estaminet de la Bourse, 
chez M. Henri Jeu; 

Estaminet du Demi-Cercle 
place Notre-Dame. 

A Lille, Estaminet du Soleil, marché 
au Poisson. 

Section des Moulins , Estaminet t i 
Bon-Homme, rue d'Arras, 110. 

Section de Wazemmes, Estaminet du 
Faucon-Gris, rue de Lille, 50. 
Les articles déposés dans le courant 

de l'après-midi au bureau de Koubaix 
seront remis à domicile, à Lille, le 
lendemain malin avant dix heures. 

Les articles déposés au bureau c'e 
Lille, avant midi, seront remis à dt 
micile, à Koubaix, le même jour. 

L i l l e . . Dép. 
R o u b a i x . . . 
Tou rco ing . . 
Mo user . Air . 

C M « . * « £ * 

DE LILLE A MOUSCRON 

Uéà fr^lt » U \ O K 

mat. 
5 40 
5 58 
0 7 
G 25 

mat. 
7 -20 
7 40 
7 50 
8 10 

mat. 
8 30 
8 46 
8 5-2 

mat. 
10 10 
10 Ju­
in 40 
10 56 

mat. 
11 30 
11 48 
11 56 

soir 
i 50 
2 8 
2 10 

ai 
.'{7 

soir 
i tu 
4 58 
5 6 

soir 
r» 7>\\ 
6 8 
t; 16 

soir 
8 20 
« 38! 
8 46 
9 

soir 
U » 
I l 16 
i l 21 

LIE MOUSCRON A LILLE 

mat . 
Mouscron. 
T o u r c o i n g 
Roubaix . 
Li l le. . . 

I té j . . 

Arr 

mat . 
6 55 
7 15 
7 23 

mat. 
8 30 
8 50 
8 58 
9 18 

mat. 

9 4(1 
9 IS 

10 10 

mat. 
11 20 
I l 45 
I l 53 
1-2 15 

soir 
1-2 35 
1-2 55 

1 3 
1 25 

soir 
2 55 
3 15 
3 -23 
3 45 

soir 
4 40 
o » 
5 8 
5 30 

soir 
6 45 
7 7 
7 23 
7 43 

soir 
8 55 
9 15 
9 -23 
y 45 

soir 
9 2 5 
9 4 r 

9 IS 
10 15 

Roubaix 
Lille . 
Seclin . 
Carvin. 
Douai . 
Ar ras . 
Amiens 
Clermont 
Creil . 
Par is . 

Départ . 

Arr ivée. 

DE R< 

mat . 

5 40 

4 36 
5 10 
6 30 
7 4U 
8 
'.I lo 

XJBAIX A PARIS 

mat . mat . 
9 48 

H) 25 
m 53 

; l i 55 
48 i 1. 30 

o i i 
t. 
0 18 
6 27 

9 51 i 2 15 

soir 
1 3 
1 in 
1 59 
-2 -2 
2 35 

soir 
3 23 
4 30 

5 15 
5 43 
7 15 

soir 
5 8 
li 20 
ti 3N 
6 46 
7 30 1 
N 2(J ; 

10 25 
1 i 29 | 3 38 , 
12 4 | 

i ->; 

8 42 
9 10 

lu 15 

soir 
7 23 
8 45 
9 5 

0 
o 45 
2 55 
2 45 
3 20 
4 40 

soir 
9 23 

H) 5 

11 20 
12 5 

i 45 
3 24 
3 50 
5 10 

DE PARIS A ROUBAIX 

Paris . 
Creil 
Clermont 
Amiens 
Arras . 
Douai . 
C a n i n . 
Seclin . 
Lille . 
Roubaix 

Départ. 
mat. 

8 5 
8 37 

10 20 

mat . 

Arrivée. 

11 45 

1-2 30 

mat . 
8 
9 2 
9 2 3 

10 25 
12 8 
12 43 

1 13 
1 40 
2 8 

mat. 
10 15 
11 45 
12 10 

1 45 
3 30 
4 20 
4 45 
5 
5 20 
0 8 

soir 
1 45 
3 4 
3 -22 
4 42 
6 21 
7 5 

7 50 
8 37 

soir 

8 30 
8 44 
8 55 
9 30 

11 16 

7 40 

8 
I I ' 
11 
11 

12 3 

soir 
H 15 

1 5 
1 34 
3 35 
5 55 
6 55 
7 19 
7 35 
7 55 
8 4 6 

DE ROUBAIX A DUNKERQUE ET A CALAIS 

mat 
Roubaix . . 
Lil le . . . 
Pé rench ie s . 
Arment iè res . 
Baiileul . 
Hazebrouck . 
Dunke rque 
S a i n t - O m e r 
Calais . . 

12 15 

mat . 
7 2 3 
8 10 

mal . 
11 5 3 

1 15 

1 55 

soir, son 
1 3 
1 55 
2 15 

5 8i 
5 45! 
ti 51 

l 8 3 3 
' 8 501 

i 18 9 181 2 2G 
10 30 

1 41 D 42, 2 50 | 
2 30110 30 j 3 351 

soir 
7 23 
8 10 

8 34 
8 50 
9 20 

2 29 ,0 21 
2 48 6 4,>; 
3 25 7 251 
4 30 ! 8 40 10 30 

|8 i 9 42 
19 15 10 30 

DE CALAIS ET DE DUNKERUUE A ROUBAIX 

;oir soir soir 
Calais. . . 
Saint-1 Imer . 
Dunkerque . 
Haxebrouck . 
Baiileul . 
Arment ières . 
Pérenchies . 
Lille . . . 
Roubaix . 

m. 
2 • 

mat.! mat . 
! 7 15 

3 ti 

4 
5 58 

7 30 
8 40 
9 2 
9 23 
9 34 
9 50 10 

10 30 11 

5412 

h 
2 5 , 3 

13 
|3 

40 4 
48 5 

o 
48 6 13 
45 5 35 
I6!6 55 
35 7 22 
5217 48 

|8 2 
15!8 20 

Ol 

! 8 47 
; 8 
: 9 14 
I 9 31 

9 50 

10 20 
11 16 

DE LILLE A BOULOGNE 

L i l l e . . 
Beulogne 

mal . mat . mat . soir 
| 3 40 6 K> 25 8 15 
10 201 1 35 ; 4 55 ; 0 15 

DE BOULOGNE A LILLE 

Boulogne 
L i l l e / . 

mat . 
(i 
i 40 

mat., soir ! 
II 10 4 3 0 

7 5 0 12 37 

soir 
8 iO 
7 55 

DE ROUBAIX A BRUXELLES ET A MONS 

Koubaix . 
Mouscron 
Touruay . 
Bruxelles 
Mous . 

mat j mat . soir soir 
7 40 H) 30 2 814 58 
8 25 10 56 2 32 5 22 
9 ! I 35 3 2016 20 

11 50, ,0 30 8 5 5 
10 .-, ),> 5 1518 5 

DE MONS ET DE 

Mons . . . . 
Bruxelles 
T o u r u a y . 
Mouscron 
Boubaix . 

BRUXELLES A ROUBAIX 

| mat | inat.l s o i r 

! 7 , 5 i 
i 7 4o 

|6 10 30 2 
(055111 20 ' 2 55 
|7 rS U 53 ;3 23 

soir soir 
1 40 6 15 

12 30 
4 
4 40 
5 8 

5 
8 15 
8 55 
9 58 

DE ROUBAIX A GAND ET A OSTENDE 

Roubaix . 
Mouscron. 
Courtrai . 
Garni . 
Bruges 
Ostende . 

mat.] mat 
5 5 8 1 1 481 
6 25 
7 30 
8 30 
9 30 

11 15 

12 121-2 32 
1 | 3 * 5|< 
2 10 '4 30 
2 30, 

3 1 5 | 

soir 
4 58 
5 22 

10 
7 20 
7 45 
9 5 

Ostende . 
Bruges 
Gand . 
Courtrai . 
Mouscron. 
Boubaix . 

D'OSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

j m. | mat . j soirl soirI so i r 
. I 7 15 midi 15 0 8 
. 1 I 8 ! l2 35 ,6 15 
. 16 I 9 2 5 | l 20 4 45 7 1 3 
. 7 50 10 4 0 | 2 30 2 30 6 20 ,8 20 
. 8 30 11 20 2 55, 2 55 6 4 5 | 8 5 5 
. i8 58 11 5 3 | 3 2 3 | 3 2 3 7 2319 5 4 


